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			Marc et Maeva sont mariés depuis un peu plus d’un an et ont inscrit leur relation dans un cadre tout à fait particulier. Marc a épousé Maeva après l’avoir connue comme domina professionnelle. Leur vie sexuelle est marquée par une relation BDSM extrêmement poussée, caractérisée par un cuckolding et une domination totale réclamée par Marc. Maeva soumet Marc quasiment 24 h/24 et 7 j/7 en utilisant la cage de chasteté et l’abstinence pour son mari, tout en lui infligeant des punitions brutales et des humiliations absolues.

			Marc s’épanouit pleinement grâce à la soumission que lui impose sa jeune épouse. Elle a décuplé ses fantasmes et fait de sa vie sexuelle un feu d’artifice dont il ne pourrait désormais plus se passer. 

			Maeva est une ancienne escort, adepte de la domination. Elle a trouvé en Marc un mari qui partage ses fantasmes et qui est très fortuné, ce qui convient parfaitement aux goûts de luxe de Maeva. Marc lui offre une sécurité financière et une soumission totale. Elle apprécie son adoration et sa volonté de se soumettre à tous ses besoins égoïstes et de l’aimer inconditionnellement. En vingt-cinq ans, Maeva a appris que les hommes sont volages et peu fiables, et chez Marc, elle trouve une adoration qui nourrit son narcissisme d’une manière qu’elle n’aurait jamais pu imaginer.

			Bien qu’elle soit accro à son train de vie luxueux, à ses amants aux membres surdimensionnés et à son plaisir d’humilier Marc sans pitié, elle reconnaît en même temps que c’est son mari qui, au final, lui a tout donné : la tranquillité d’esprit et la sécurité nécessaires pour profiter de la vie, libérée de l’insécurité financière et émotionnelle paralysante qui la rongeait avant leur rencontre. 

			Leur histoire est étonnante et le récit brutal de leur relation, les humiliations subies par Marc ne doivent pas faire oublier qu’ils s’aiment et que, même si certains jeux peuvent sembler en apparence non consentis, il s’agit en réalité de la profonde connexion psychologique qui les unit. Autant Maeva s’épanouit en maltraitant Marc de toutes les manières possibles lors de leurs jeux sexuels, autant Marc s’épanouit en étant maltraité, enfermé, tenu en laisse, humilié, dégradé comme le parfait cocu soumis qu’il a choisi d’être.

			*

			Marc est âgé de 42 ans, il a vingt ans de plus que Maeva. Issu d’une très riche famille, il a brillamment réussi dans les affaires. Très porté sur le sexe et notamment sur la domination féminine, Marc a toujours recherché une femme d’exception, une véritable dominatrice, et il a dépensé une fortune dans diverses relations BDSM plus classiques. C’est en surfant sur des sites d’escorts, qu’il est tombé sur le profil de Maeva qui l’a instantanément fasciné. C’était une fille magnifique, une jeune femme sublime qui mettait en valeur ses jambes parfaites et son corps de rêve. Mais c’est son profil clair et direct qui a fait chavirer Marc : « Domination financière impitoyable et avide, femme sadique, cocufieuse sans cœur, abusive et injuste sans relâche, déconseillée aux âmes sensibles ». Marc était sous le charme, elle était la femme de ses rêves. Il l’a immédiatement contactée. Sa vie est totalement bouleversée depuis qu’il l’a épousée. 

			Ce soir, il est allongé sur le sol et son épouse repose ses pieds parfaits, impeccablement manucurés et humides de sueur, sur son visage. Maeva lui a donné l’ordre de la nettoyer en passant bien sa langue de soumis entre ses orteils transpirants.

			Elle venait de retirer ses baskets imprégnées de son odeur, juste à côté du visage de son mari qui respirait à pleines narines l’odeur intense et âcre de ses plantes de pieds, et cela le fit instantanément bander dans sa cage, lui arrachant un gémissement. 

			– Respire profondément, petite salope, et remercie-moi d’exister… 

			Maeva avait un physique inouï, un mélange d’origines asiatiques et latines qui lui donnait un air de déesse. Elle mesurait 1 mètre 80 pour 55 kg, elle avait avec un corps parfait, de longs membres et de longs cheveux noirs qui fouettaient ses fesses. Maeva avait été placée en famille d’accueil après avoir subi des violences physiques et sexuelles de la part de son père et de ses frères. Dès son plus jeune âge, elle avait manifesté une attirance pour le pouvoir, et surtout pour faire souffrir les garçons. Quand un garçon était amoureux d’elle, elle prenait un malin plaisir à être méchante avec lui, à l’insulter et à le faire pleurer devant les autres… Le pouvoir de le faire souffrir lui procurait des sensations excitantes. Elle se faufilait alors aux toilettes et s’enfermait dans une cabine pour se masturber. 

			Maeva est l’exemple typique de la sadique sexuelle qui aime le pouvoir et est totalement disposée à utiliser sa beauté et sa libido débordante pour contrôler les hommes qui tombent sous sa coupe. Marc y était tombé tête la première. Il la regardait avec adoration ; elle l’avait détruit et avait fait de lui sa marionnette cocue et soumise, tout ce qu’il avait toujours voulu. 

			Marc respire profondément et bruyamment les pieds de sa reine, répétant comme la mauviette brisée qu’il est devenu : 

			– Merci d’être toute ma vie, ma chérie, je ne suis rien sans toi… 

			– Reste calme, cocu ! Et maintenant, supplie-moi de te cracher au visage… 

			– Je te supplie de me cracher au visage, chérie… 

			Maeva se penche sur lui et lui envoie un crachat gras en plein visage.

			– Merci ma Reine, remercie Marc, les yeux emplis d’amour.

			Le charme de Maeva réside en partie dans le fait qu’elle est à la fois une créature féminine sensuelle et absolument magnifique, mais aussi une brute cruelle et impitoyable, digne de la plus sadique des dominas… 

			– Régale-toi de mon mollard, pourceau, déguste-le et ferme ta gueule. Attends que Djibril arrive. Te maltraiter m’excite tellement que j’ai hâte que sa grosse bite vienne ruiner ma délicieuse chatte… 

			Et elle baisse son string devant les yeux énamourés de son mari, dévoilant sa chatte luisante et parfaitement rasée qu’elle caresse d’un doigt vicieux.

			– Tu n’aimerais pas être un vrai homme plutôt qu’un esclave… Tu ne voudrais pas pouvoir mettre ta petite queue pathétique dans cette chatte parfaite… Ça ne te brise pas le cœur que je ne t’aie jamais laissé jouir en moi ? J’ai juste utilisé ma chatte parfaite pour te briser complètement et faire de toi le minable esclave à mes pieds que tu es… Dis-le MAINTENANT ! 

			Marc sait que cela signifie qu’il doit répéter son mantra : 

			– Je préfère branler ma nouille sous tes pieds transpirants et puants plutôt que de coucher avec n’importe quelle fille au monde. 

			Maeva le dévisage, méprisante :

			– Tu es tellement pathétique, mon pauvre mari ! 

			Et elle se penche à nouveau vers lui et crache sur son visage. 

			– Merci chérie, merci pour ma vie. 

			– J’ai compris, salope… Maintenant, ferme ta gueule ! 

			Marc reste allongé là, les tétons pincés, la queue enfermée dans sa cage, et les plantes de pieds de sa femme posées sur son visage… 

			Il admire comment, en un peu plus d’un an, Maeva a pris le contrôle absolu de sa vie pour faire de lui le mari esclave le plus dégradé, humilié et abusé du monde… Il apprécie à quel point elle est un génie sadique et malveillant qui le manipule et le brise. Rien qu’en y pensant, son sexe s’énerve dans sa cage et le fait délicieusement souffrir. 

			– Djibril arrive bientôt, salope, et ma chatte est tellement mouillée pour sa bite après t’avoir humilié… 

			– Merci, ma Reine.

			– Merci de quoi, lopette ? Implore-moi de te cracher encore au visage, cocu !

			– S’il te plaît, ma Reine, crache-moi au visage…

			Avec un sourire démoniaque, Maeva envoie avec force un gros glaviot au visage de son mari.

			Toujours agenouillé, Marc regarde sa femme avec amour et lui déclare :

			– Merci ma chérie de me laisser exister sous tes pieds, sous tes crachats, la queue emprisonnée, tandis que tu suceras la bite de ton amant.

			– De rien, mon mari cocu, tu sais à quel point ma chatte est mouillée quand je te rabaisse comme ça… 

			Quelques minutes plus tard, Djibril arrive et Maeva se dresse sur la poitrine de Marc pour embrasser chaleureusement sur les lèvres son amant, tout en ignorant les plaintes de son mari… 

			– Ferme ta gueule, mauviette… s’énerve Maeva tout en essuyant son pied humide et malodorant sur le visage de son époux.

			Djibril sourit… D’une voix sèche, Maeva commande à son mari :

			– Implore Djibril de te cracher dessus. 

			Et Marc supplie, et Djibril lui crache au visage avec un sourire satisfait… 

			Maeva change de position sur la poitrine de Marc pour pouvoir étaler la salive de son amant sur son visage en excitant Djibril : 

			– Frappe-le mon amour et laisse-la mariner, cette salope…  

			Djibril porte deux puissants coups de pied dans les flancs de Marc qui se tord de douleur sous le regard amusé de sa femme.

			Maeva redresse Marc par les cheveux et approche son visage en face du sien. Un sourire mauvais éclaire ses traits :

			– T’es vraiment une salope chanceuse, tu as ma salive et celle de mon amant qui marinent sur ta gueule pathétique et qui s’accumulent sur tes lèvres.

			Maeva embrasse Djibril passionnément tout en massant son énorme bite devant le visage de son mari… Ils sont tous les deux en feu et Marc sait que ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils n’alimentent leur frénésie sexuelle en l’abusant… 

			– Prêt à le corriger ? chuchote Maeva à son amant en caressant sa bite avec force. 

			– Toujours prêt pour toi, bébé… allons punir ta fiotte de mari !

			– C’est tellement excitant, glousse Maeva.

			Puis d’un ordre sec, elle ordonne à Marc d’aller se positionner sur le chevalet qui sert à ses supplices.

			– Rampe jusqu’au chevalet, salope, et tends ton cul quand tu seras installé. Il est temps pour nous de te corriger comme tu le mérites. 

			– Supplie qu’on te tabasse, mauviette ! gronde Djibril, encouragé par Maeva qui s’occupe de maintenir la pine de son amant bandée.

			Marc les supplie de le frapper. Les deux bourreaux se relaient avec une brosse en fer pour le tabasser jusqu’au sang en s’encourageant mutuellement… Djibril commence par dix coups qui font hurler Marc tant il frappe fort.

			— Ferme ta gueule, mauviette ! hurle Maeva. Tu veux qu’on augmente le nombre de coups ? 

			Puis elle enfonce son string dans la bouche de Marc pour ne plus l’entendre en lui gueulant :

			– Tiens, mangeuse de merde, régale-toi, mon string est bien trempé de ma mouille de salope…

			Elle s’adresse ensuite à Djibril dont l’érection témoigne de sa formidable excitation. 

			– Ouah, qu’elle est belle, ta pine, mon amour. Je vois que ça t’excite de maltraiter mon cocu de mari. À mon tour maintenant, j’adore le marquer, ça m’excite tellement !

			Djibril lui tend la brosse de fer et l’encourage : 

			– Je veux te voir le défoncer. Si tu m’aimes, frappe-le aussi fort que tu peux, aussi longtemps que tu peux, jusqu’à ce que ton bras soit fatigué. S’il te plaît, chérie, démolis-le pour moi… 

			Maeva rit, elle est tellement excitée qu’elle tremble. 

			– Oh mon Dieu, ça me fait frissonner… murmure-t-elle, haletante.

			Le fait de faire souffrir Marc et de l’humilier devant Djibril la rend folle d’une manière qu’elle ne peut contrôler. Rien dans sa vie n’a jamais autant alimenté son désir sexuel que de maltraiter Marc devant ses amants, et plus elle le fait, plus son appétit sadique grandit… 

			Elle s’adresse à Marc et lui demande d’une voix altérée par l’excitation :

			– Supplie-moi, gronde-t-elle… Supplie-moi d’être tabassé jusqu’à ce que tu pleures et sanglotes de façon incontrôlable et que ton cul soit en sang… Et tu as intérêt à supplier fort, sinon ce sera encore pire… si c’est encore possible. 

			Alors, soumis et envoûté par sa femme, Marc la supplie d’être tabassé jusqu’à ce qu’il s’écroule sous les coups. 

			Satisfaite de la soumission de son mari, la sublime et athlétique Maeva se place derrière Marc, nue, fermement appuyée sur ses jambes musclées et elle s’acharne sur le cul offert avec une passion furieuse… Prise d’une frénésie sexuelle, elle le frappe de toutes ses forces, poussant un cri guttural à chaque coup appliqué avec toute la violence dont son bras est capable. Elle le frappe longtemps, au moins une centaine de fois, avant de lâcher la brosse, haletante et épuisée.

			Djibril maintient la tête de Marc plaquée contre le cuir du chevalet.

			– Reste tranquille, tafiole ! lui crie-t-il. 

			À un moment, Marc s’évanouit et s’affaisse, ne tenant plus que par la main puissante de Djibril qui lui retient la tête, et encourage Maeva en répétant : 

			– C’est ça, bébé, frappe-le, plus fort, plus vite, plus fort, plus vite… 

			Son énorme pine est en érection, dure comme du roc. N’y tenant plus il attire Maeva sur le canapé et il s’enfonce d’une seule poussée dans la chatte bouillante de sa maîtresse qui le reçoit dans un cri de bête. Il la baise à grands coups de reins, la faisant feuler de plaisir quand ses grosses couilles frappent son cul de déesse. Marc est affalé au sol, les fesses en sang, et sanglote à chaudes larmes en regardant sa femme se faire mettre… Son cul est couvert de cloques sanguinolentes, il souffre atrocement. 

			Djibril continue à pilonner le vagin de Maeva qui gémit d’extase. 

			– Je veux que ton cocu en profite ! lance-t-il à Maeva qu’il soulève et retourne pour que Marc qui geint de douleur sur le sol profite de la vision de sa pine bourrant la chatte de sa femme. Ferme ta gueule, mauviette, et regarde ma grosse bite défoncer ta chienne de femme !

			– J’adore quand tu le domines, mon amour, roucoule Maeva en poussant son bassin sur le pieu qui la pourfend… C’est tellement excitant.
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